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Il était une fois une famille de monstres qui puaient des pieds. À
cause de cette puanteur, ils avaient été exilés loin de leur planète et avaient
échoué quelque part dans la galaxie Krott — un monde totalement désert
— suite à une panne inopinée de leur vaisseau spatial.

Uergé le papa, Manissa la maman et leurs deux adorables petits
monstres Toby et Toukni s’ennuyaient beaucoup et se demandaient com-
ment faire pour repartir vers un monde plus accueillant.

Une planète toute en fromage ferait parfaitement leur affaire !
En cherchant sur leur ordinateur, les parents repérèrent enfin une

étoile alléchante : la planète Munster.
Aussitôt dit, aussitôt fait, le vaisseau fut réparé et toute la famille

partit en direction de cette terre promise.
Le voyage se fit sans encombres, et au petit matin, ils débarquèrent.
Mais ils étaient attendus... par une bande de souris jaunes pati-

bulaires et fort peu disposées à les accueillir pour partager les richesses
fromagères de leur planète.

Aussi furent-ils faits prisonniers, puis conduits sans ménagement et
sous bonne garde, devant le roi et la reine de Munster, dans le grand palais
Camembert.

affaire... à suivre

...........................................................
Mario, Léopold, Judith, Lou-Anne

Une monstrueuse histoire
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À l’école, tout allait de travers pour le petit Léon qui n’écoutait pas la maî-
tresse et n’avait aucun ami. Mais un matin, il découvrit dans son casier une minuscule
fée de poche d’à peine trois centimètres de haut qui l’attendait :

- Bonjour Léon, je suis la fée Stella. Je viens pour t’aider à avoir de bonnes
notes et te faire des copains. Je serai à tes côtés pendant tout un trimestre, mais
ensuite il faudra te débrouiller tout seul. Et puis, il y a une condition : tu devras
m’offrir un carré de chocolat tous les matins afin que je puisse grandir et devenir
une vraie fée adulte et respectable. Alors, es-tu d’accord ?

- Ben, oui, répondit Léon. Mais est-ce que ça va vraiment marcher ?
- Donne-moi un carré de chocolat et tu verras !
Le petit Léon fouilla dans son cartable, mais avec son goûter, il ne trouva

que du fromage blanc à tartiner.
Pris de panique, il détala hors de l’école et alla s’engouffrer dans la bou-

tique voisine de l’épicier où il chaparda une tablette de chocolat au lait et s’en re-
tourna illico à l’école retrouver la bonne petite fée. Mais l’épicier qui l’avait repéré
lui courait derrière en hurlant :

- Au voleur,  au voleur !
Tout essoufflé, Léon eut juste le temps d’offrir le chocolat à la fée qui as-

séna un rapide coup de baguette magique sur la tête de l’épicier. Celui se retrouva
totalement hébété, ne sachant plus quoi faire de ses dix doigts. C’est alors qu’arriva
la maîtresse. Elle demanda à l’épicier quel était l’objet de sa présence incongrue à
l’école.

- Je... je... je ne sais pas. J’ai oublié. Je ne sais plus !
Le coup de baguette magique lui avait fait perdre la mémoire ! Cet incident

fit beaucoup rire les enfants. Pendant ce temps, la petite fée s’était transformée en
stylo miraculeux et s’était tapie dans la trousse de Léon. Lorsque la maîtresse de-
manda aux enfants d’écrire sur leur cahier les tables de multiplication, Léon fit un
sans-faute.

La maîtresse le félicita et à la récréation suivante, il était devenu un héros
avec un tas d’amis, mais il garda jalousement son secret. Le plus étonnant, c’est
que cela dura. Les trimestres passèrent et Léon était toujours le meilleur et le plus
admiré de tous.

Plus tard, bien plus tard, il épousa une jeune fille du doux nom de Stella.
L’épicier qui n’avait plus sa tête eut aussi de la chance. Il gagna au loto.

Devenu immensément riche, il se fit mécène et offrit des tonnes de chocolat à tous
les enfants du monde.

...........................................................
Valentine, Juliette, Lituvina, Léopold

Chocolat pour tous !
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C’est une planète violette en forme de bonbon. Les habitants de cette
planète s’appellent “les bonbonis”. Tous les soirs, certains bonbonis se
transforment.

Ainsi, Valentine se transforme en ange, Lituvina en bébé, Mikaélé en
requin, Guido en loup-garou, Mehdi en lion. Estelle devient naturellement
une étoile et Dom se révèle n’être qu’un cochon. 

Quant aux autres, ils restent tels qu’ils sont, c’est à dire des bonbonis
tout à fait ordinaires.

Or, chaque soir, une fête réunit tous les bonbonis pour chanter, danser
et se goinfrer de bonbons. Mais voilà que le lion, le requin, le cochon et le
loup-garou préfèrent dévorer les bonbonis, tandis que l’ange, le bébé et
l’étoile n’ont rien à se mettre sous la dent... ce qui pose de graves problèmes.

Il faut que Véro-la-baleine, intervienne pour que tout rentre dans
l’ordre.

Au cochon, elle dit d’un ton sévère :
- Toi, retourne dans ta boue !
Au requin, elle propose d’aller plutôt dans la mer se gaver de poissons.
Et elle prévient aimablement le loup-garou : 
- Si tu continues, tu perdras toutes tes dents !
De même pour le lion :
- Tu seras transformé en gazelle de sucre d’orge !

Par contre elle console le bébé en le berçant sur son dos. Elle arrose
l’étoile pour qu’elle se rafraîchisse et d’un coup de queue, renvoie l’ange
dans le ciel pour qu’il retrouve calme et sérénité.

...........................................................
Valentine, Guido, Mikaélé, Lituvina, Mehdi

Une nuit sur la planète Terre, alors que tout le monde dor-
mait, l’inspecteur Kinavépadnon espionnait les chiens avec sa grosse loupe,
lorsqu’il repéra un drôle de chien qui faisait ses besoins aux pieds d’un poteau,
chose rigoureusement interdite. L’inspecteur rentra immédiatement à son
bureau pour se documenter sur ce chien bizarre et tenter d’en déterminer
la race. 

Il s’avéra que le chien en question était de l’espèce rarissime des
“Boules de gomme”.  Comme chacun le sait, les chiens “Boules de gomme”
sont énormes. Ils sont également carrés et multicolores, mais leur caracté-
ristique principale tient au fait que lorsqu’ils font caca, ils produisent une
sorte de chewing-gum de couleur verte au goût absolument infect, comme avait
pu le constater à ses dépens, l’inspecteur Kinavépadnon, car il en avait
goûté... un peu.

Au demeurant, cet excrément unique est fort réputé dans la guérison
des maladies, tout spécialement dans le traitement de cette terrible affection
que l’on nomme vulgairement “Rhume du cœur”.

L’inspecteur (dont désormais tout le monde connaît le nom) décida
donc d’adopter ce corniaud (ou canidé, si vous préferez) et d’aller se promener
au parc, avec lui. 

En chemin, ils rencontrèrent une belle inspectrice accompagnée de
sa chienne Clarisse.

Le coup de foudre fut immédiat ! Ils s’embrassèrent sur la bouche et
se fiancèrent. Un mariage de conte de fées fut promptement organisé afin
d’unir pour la vie le chien Boule de gomme à la charmante inspectrice, tandis
que l’inspecteur Kinavépadnon prenait pour épouse la chienne Clarisse.

On fêta cela en grandes pompes à Disneyland Paris où se tenait un
congrès de bisous et où l’on devait décerner le Grand Prix du plus beau bisou
de l’année. C’est ainsi que nos deux couples d’amoureux devinrent les cham-
pions du monde du plus “Gros et du plus Beau Bisou”. 

... Ils vécurent définitivement heureux dans une petite cabane à
Woippy-Plage et plus personne n‘entendit jamais parler d’eux.

...........................................................
Mario, Mikaélé, Lou-Anne, Mehdi, Guido

Chez les bonbonis... Amours étranges



6 15

Cette nuit j’ai rêvé de poissons rouges prenant le train
et faisant tout un tas de bêtises.

Le contrôleur les disputa et les fit descendre du train.
Les poissons appelèrent leurs parents pour venir les chercher
et leur apporter à boire car ils avaient très soif.

Or ces poissons ne buvaient que du whisky sec
dans lequel ils faisaient tremper des chaussettes pourries
dont ils se servaient ensuite comme casquettes
pour se protéger des rayonnements de la lune.

Misère ! Il n’y avait plus une goutte de whisky au frigo !

À la place, les parents leur apportèrent du bouillon de requin.
Les poissons s’en régalèrent et devinrent tout bleus !

C’est depuis ce temps-là qu’on ne parle plus
de poissons rouges, mais...
de poissons bleus.
Poissons bleus qui chantent cette chanson :

“ Les petits poissons dans l’eau
nagent, nagent...” 
(refrain)

Ensuite, je me suis réveillé, heureux d’avoir appris la vérité sur les
poissons rouges... ou plutôt bleus... ou rouges, ou bleus...

Enfin, je ne sais plus !

...........................................................
Léopold, Lituvina, Valentine, Judith

Un jour, dans un château isolé au fond d’une forêt, le prince
Léo et la princesse Rose se promenaient avec leur bébé dragon domestique.

Ils arrivèrent au bord d’une mare où vivait un grand requin. Le bébé
dragon, apeuré par une horde de grenouilles qui coassaient sur les rives, se
jeta dans la mare.

Mais le grand requin fut à son tour terrifié par l’irruption du bébé dra-
gon, animal qu’il ne connaissait pas. Il sauta hors de l’eau et tomba sur un
tapis grouillant et coassant de grenouilles, qu’il dévora aussi sec.

Ne sachant que faire, le prince et la princesse coururent au château
prévenir la vielle reine Elizabeth qui somnolait devant sa télé.

On sonna aussitôt la brave servante Chabada, une fille très énergique
qui savait comment régler ce genre de problèmes, comme on pourra le
constater dans les lignes qui suivent.

En effet, celle-ci n’écoutant que son devoir, se saisit de son fusil, fit
monter le prince et la princesse sur son vélo et partit à toute allure, vers la
mare maudite.

Tout juste descendue de sa bicyclette, elle plongea dans la mare pour
sauver le bébé dragon. Mais c’était sans compter sur le requin, qui la croqua
sans autre forme de procès.

Fou de rage, le prince Léo récupéra le fusil et tira sur le requin qui
explosa en mille-et-un morceaux.

La princesse, qui avait une âme simple, un cœur d’or, et qui aimait
en secret le requin, récupéra les mille-et-un morceaux, afin de les recoudre
plus tard au château.

Quant à la servante Chabada, elle avait disparu au fin fond de cette
histoire qui ne tient pas debout, car avouons-le, il n’y a jamais eu de vélo, ni
de fusil, encore moins de télé à cette époque !

Tout ceci est donc absolument faux et a été inventé par Léopold,
Lituvina, Valentine, Judith, et très approximativement retranscrit par Dom.

PS : Aux dernières nouvelles et selon Léopold, le requin qui disposait d’un médicament
miraculeux, se soigna et partit en vacances... dans l’Himalaya.

...........................................................
Léopold, Lituvina, Valentine, Judith

La vérité sur les poissons Rococo-cambolesque !
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Il y a peu de temps, sur l’autoroute A-40, la jeune et pimpante moto
Caroline qui faisait la course avec une grosse voiture américaine (une au-
thentique Justine, pour les connaisseurs), dérapa et s’encastra dans un vieux
grand-père de camion tout poussif que certains connaissent sous le nom de
Dom. Sous le choc, l’ancestral camion perdit sa remorque qui alla s’écraser
à son tour sur Justine, la célébrissime américaine.

Très vite, les secours arrivèrent à bord d’une rutilante voiture de
course, une Mikaélè 1800, hyper-grand-sport, d’une couleur verte absolu-
ment ravissante et tonitruante.

Les ambulanciers emportèrent les blessés à l’hôpital de Metz, mais
leur cas était très, très grave.

Dom, le camion patriarche ne tenait plus debout. Il fumait de partout
et cherchait désespérément sa remorque. Il en avait perdu la boule.

La fière américaine était maintenant toute cabossée et son pare-brise
avait explosé.

Ne parlons pas de Caroline, la motocyclette... elle se retrouvait qua-
siment toute nue — son carénage étant définitivement brisé — et ne savait
plus où cacher son moteur rouge de honte.

Morale de ce fait-divers tout à fait navrant :

- Caroline la moto, ne fut plus autorisée à faire la course sur les routes, mais
exclusivement sur circuit.
- Justine (on dit Djeustaïn’) dut repasser son permis et n’eut plus le droit
d’emprunter l’autoroute A-40 sous aucun prétexte.
- Le pauvre vieux Dom, lui, dut prendre sa retraite anticipée au beau milieu
d’un pré en haut de la montagne. Paquerettes et boutons d’or fleurirent son
capot rouillé où poussèrent en toute liberté parmi les herbes folles, quelques
champignons probablement magiques, voire vénéneux.  

...........................................................
Mikaélé, Mario, Guido, Lou-Anne

On fait la course ? 
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Nuageville est, comme son nom l’indique, une ville installée sur un
nuage. Joséphine en est la reine et Joseph en est le roi. Il pleut tous les jours
sur Nuageville, sauf le 31 décembre où un soleil radieux illumine le ciel. 

Très heureux, les habitants en profitent pour se promener et vont
s’installer aux terrasses des restaurants, hormis le roi Joseph et la reine Jo-
séphine qui s’enferment car ils détestent le soleil. 

Ces majestés préfèrent passer la journée devant la télé à regarder
le match de football. 

À chaque fois, c’est Nuageville contre l’Olympique de Lunéville et ça
provoque d’interminables disputes. 

Il faut dire que si le roi Joseph soutient sa brillante équipe de Nuage-
ville, la reine Joséphine n’a d’yeux que pour l’équipe adverse, car elle a un
faible pour son gardien de but.

Un jour leur dispute prendra un tour dramatique. Ils se jetteront à la
tête des assiettes, des casseroles... la table, les meubles... et tout prendra
fin lorsque leur palais s’écroulera, provoquant un orage gigantesque.

Ce sera la fois de trop. Joseph et Joséphine se sépareront. 
On mettra en vente les ruines du château. La reine Joséphine fuira

avec son footballeur et le roi Joseph décidera de s’acheter un camping-car
décapotable, à bord duquel il voyagera jusqu’à Tahiti.

Il vieillira tranquillement et mourra forcément un jour, en faisant la
sieste à l’ombre d’un cocotier.

Mais que deviendra la reine Joséphine ?
Si vous avez des informations à nous transmettre, merci de nous

contacter au plus tôt en composant le :

06 84 59 70 100 08 99 2000 
(appel surtaxé)

...........................................................
Mikaélé, Mario, Guido, Lou-Anne

Nuageville
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Un jour, un homme débarqua sur Mars. Il se dirigea vers la première
maison martienne venue et frappa à la porte. Une robote en or massif vint
lui ouvrir.

- Bien le bonjour Madame la robote ! Permettez-moi de me présenter.
Je me nomme Machin-Chouette, je me suis perdu dans l’univers. Mais, sachez-
le, je suis le dernier des humains !  J’espère que vous aurez l’amabilité de
m’offrir l’hospitalité...

D’un ton sec et métallique, la robote (qui se prénommait Juliette), lui
répondit :

- Ah ça, il n’en est pas question !  Vous n’êtes pas le bienvenu ici, car
nous sommes une paisible famille de robots et nous n’aimons guère les hu-
mains. Allez ouste, repartez chez vous !

Mais à cet instant, le bébé robot Léopold apparut dans les jupes
étincelantes de sa mère et s’écria :

- Oh non, maman, gardons-le ! Je pourrais m’amuser avec lui. Y’aura
qu’à l’attacher dans la cour...

Sur ces entrefaites (car il y a de nombreuses entrefaites sur Mars),
trois jeunes et jolies robotes fort espiègles déboulèrent en sautant de joie tout
en s’exclamant :

- Oui, oui, maman, on le garde, on le garde, on le garde !
- Dans ce cas, répondit maman Juliette, nous vous adoptons cher

monsieur Truc-Chose ou Chouette-Machin... ça amusera les enfants. Allez
vous coucher dans le jardin et faites bien attention à ne pas piétiner nos
plates-bandes toutes fraîches de tournevis. On vous apportera une bonne
gamelle de croquettes !

Interloqué, le pauvre Chouette-Bidule, ne sut que bredouiller :
- Mais, c’est que je suis un humain, moi ! Je ne suis ni un animal, ni

un jouet et je mange, comme tout le monde, des fruits, des légumes, de la
viande...  et certainement pas des croquettes !

- Que me racontez-vous là, répondit la maman robot. Des légumes,
des fruits ? Désolé, mais nous ne connaissons rien de tout cela, ici. Nous,
comme tout le monde, nous nous nourrissons de boulons, de bonne féraille

rose, de fils électriques, de plastique mâché, de carton déchiqueté... nous
buvons de l’huile de vidange et au petit-déjeuner, nous tartinons nos tôles
grillées à la graisse de camion. Pour nos animaux, nous avons par ailleurs
d’excellentes croquettes à base de charbon et de vieille peinture écaillée...
c’est parfaitement équilibré, et vous vous y ferez, vous verrez !

Croyant être tombé chez les fous, le pauvre humain Machin-Truc
tenta désespérément de fuir mais les enfants robots le rattrapèrent et
l’enchaînèrent à la carcasse d’une soucoupe volante, au fond du jardin.

Le croiriez-vous ? À force de se nourrir de croquettes atomiques et
ferrugineuses, le dernier des humains se transforma lentement mais défini-
tivement en robot et devint la mascotte de la famille, dont voici l’adresse :

Famille Robots et Compagnie
5 rue des crottes de lune en métal bleu-violet

X2764800040/13 - Mars et sa banlieue

N’hésitez-pas à leur écrire un petit mot en passant. Nul doute qu’ils vous répondront.

...........................................................
Judith, Léopold, Juliette, Valentine, Lituvina

Une affaire de famille


